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Le  domaine  médiatique  en  Algérie  est  caractérisé  par  un foisonnement de 

titres dans l'activité journalistique .Plusieurs journaux francophones émergent dans la 

scène médiatique :   Le Soir d'Algérie, El watan,  L'Expression dz, Le Quotidien 

d'Oran, La dépêche de Kabylie, El Moudjahid etc. 

A ce propos, cette recherche en sciences du langage, se propose d‟étudier le 

positionnement énonciatif des journalistes dans la presse écrite algérienne 

francophone : les quotidiens le Soir d‟Algérie et Al watan. Le choix de ces deux 

journaux algériens francophones s‟explique par leur importance sur la scène  

médiatique. En réalité, ce sont les deux premiers journaux francophones dits 

indépendants ou « libres» nés en 1990, après la réforme dans le secteur médiatique qui 

a libéré le secteur de l‟information.  

De même, ce qui caractérise ces deux journaux est leur inscription dans un 

cadre bien précis est celle de la liberté d‟expression, mais également par  leur caractère 

généraliste puisqu‟il trait plusieurs domaines : la culture, l‟économie,   les fait divers 

mais aussi l‟actualité internationale.  

Mais encore, parmi les rubriques phares de ces deux journaux algériens 

d‟expression française nous citons : les chroniques "pousse avec eux" du journal le 

Soir d‟Algérie et "point Zéro" du journal Elwatan. Ces dernières sont présentées 

généralement dans la dernière page du journal et se caractérisent par sont coté ironique 

mais très significatif, mais également ces deux chroniques traitent des sujets de 

différents genre mais principalement tout ce qui rapporte à la situation politique  du 

pays.      

Nous constatons en effet, que le discours journalistique se constitue de plusieurs 

genres journalistiques. Chaque genre se caractérise par des critères propres à lui, c‟est  

ce qui donne à chaque organe de la presse écrite un statut unique et particulier par 

rapport aux autres organes en présence. Sans oublier, que cette particularité se 

manifeste dans la rédaction, autrement dit dans la manière d‟écrire et faire passer 

l‟information.  Nous nous sommes intéressées à un genre journalistique bien précis, 

qui fait partie de la catégorie rédactionnelle du commentaire. 
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  Cela dit, nous avons pensé qu‟un tel genre rédactionnel pourrait nous aider a mener à 

bien notre travail, qui consiste à relever le positionnement énonciatif  des journalistes 

dans leurs propres discours. De plus, ce dernier renvoie plus précisément à 

l‟effacement et l‟engagement énonciatif du sujet énonciateur dans un discours. 

En effet, l‟engagement énonciatif est comme son nom l‟indique, représente la 

prise en charge énonciatif  de l‟auteur de son énoncé, où il marque sa présence par un 

ensemble d‟indices. Dans la même perspective, l‟énonciateur peut s‟effacer par un 

ensemble de procédés ou marques qui rendent ce désengagement  possible.  

De ce fait, notre travail de recherche vise, à étudier et à relever  les indices 

énonciatifs qui se manifestent dans le discours journalistique des deux journaux 

quotidiens, et plus précisément dans les chroniques de Hakim LAALAM "pousse avec 

eux" et celle de Chawki AMARI "point zéro", paru pendant les élections 

présidentielles de 2014, la période choisi s‟étale du 01avril 2014 jusqu‟au 20 avril 

2014. 

Pour ce faire, notre travail sera réparti en trois chapitres répartis comme ce qui 

suit : 

 Le premier chapitre intitulé  « le cadrage général et détermination du champ 

d‟étude », sera consacré à la délimitation du cadrage général et méthodologique, dans 

laquelle nous essayerons, dans un premier temps de cerner la problématique de 

recherche, les hypothèses, les objectifs et les motivations. Ensuite, nous passerons à la 

délimitation de l‟approche qui nous aidera dans notre travail. Puis, nous entamerons la 

présentation et la description du corpus, dans laquelle nous présenterons les deux 

chroniques choisi ainsi que leurs chroniqueurs mais également nous justifierons par 

cela le choix de  ce corpus ainsi que le choix de la période de parution de ces deux 

chroniques. 

Le deuxième chapitre est consacré à la présentation de quelques outils théoriques sur 

lesquels tournerait notre mémoire comme : le discours journalistique et ces genres, 

l‟effacement, l‟engagement, puis quelque notion de base de l‟analyse de discours pour 

arriver à l‟énonciation est ces fondements théoriques. 
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Dans le troisième chapitre, nous nous pencherons sur l‟analyse de notre corpus 

qui consiste à relever les indices énonciatifs de l‟engagement et l‟effacement de 

l‟énonciateur ou du journaliste dans les chroniques de Hakim LAALAM  "pousse avec 

eux" du journal francophone le Soir d‟Algérie et de la chronique de Chawki AMARI 

"point zéro" du journal Elwatan. 

Tout travail de recherche s‟achève par une conclusion, dans laquelle nous 

résumerons les principaux résultats de notre recherche en rependant a notre 

problématique de départ et affirmer ou infirmer nos hypothèse.              
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du champ d’étude 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 1 : Le cadrage général et détermination du champ d’étude 

4 
 

Tout travail scientifique suit une méthodologie bien précise, en s‟appuyant  sur 

une approche appropriée mais également en se servant des outils et des méthodes 

d‟enquête complémentaires afin d‟élaborer un travail de recherche méthodique et   

cohérent. 

Ce chapitre nous permettra  en premier lieu d‟avancer une problématique sous 

forme de questions de recherche, des hypothèses ainsi que les objectifs et les 

motivations de ce travail. Ensuite, nous délimitons notre approche  par une 

présentation brève dans le but de justifier l‟importance de son usage. Enfin, nous 

mettrons l‟accent sur la présentation et la description du corpus qui consiste à mettre 

en exergue le choix du corpus, qui se constitue d‟un ensemble de chroniques des deux 

journaux algériens francophones (El watan et le Soir d‟Algérie), mais aussi  nous 

précisons le choix de la période et de l‟évènement prit en considération dans la collecte 

de notre corpus.   
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1. Problématique  

Nous partons du fait qu‟un énonciateur s‟identifie par son positionnement qu‟il 

occupe dans son champ d‟énonciation. Selon CHARAUDEAU  

« On peut considérer « énonciateur » comme l’instance productrice 

de l’énoncé ou seulement comme un effet de l’énoncé. Si l’on admet la 

première perspective, il ne saurait y avoir d’énoncé sans énonciateur; 

si l’on admet la seconde, rien n’empêche de parler d’énoncé sans 

énonciateur : il y a des énoncés, seule réalité, est une figure 

d’énonciateur s’y manifeste ou non selon la manière dans se déploie  

l’énoncé »                                                                                                

(CHARAUDEAU, 2002: 225) 

De ce fait, cela nous incite à nous poser une série de questions qui aiguillent notre 

travail, et laquelle nous tacherons de répondre. Ces questions de recherche sont les 

suivantes :   

De quelle manière l‟énonciateur s‟inscrit-il dans le discours journalistique ?autrement 

dit, quelle position prend l‟énonciateur dans son énoncé ?  Quels sont les indices qui 

relèvent de l‟engagement et l‟effacement  du sujet énonciateur dans son énoncé ? Peut-

on dire que l‟engagement et/ou l‟effacement de l‟énonciateur se manifeste d‟une 

manière inconsciente ?    

2. Motivations  

Les raisons qui nous ont poussés à choisir ce thème de recherche sont :  

D‟une part, nous avons constaté que la presse algérienne francophone a connu 

et connait une dynamique rédactionnelle dans plusieurs secteurs et en particulier dans 

les articles d‟opinion. 

D‟autre part, ce mémoire de fin d‟étude est pour nous l‟occasion de montrer la 

diversité et la pluralité du discours journalistique comme étant un champ d‟étude très 

vaste, qui comprend un croisement  des faits que ce soit linguistique ou discursif, 

étudiés par plusieurs approches de la discipline science du langage. 
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De même, beaucoup de travaux ont été consacrés à l‟étude énonciative en particulier 

l‟étude de l‟effacement de l‟énonciateur dans la presse écrite algérienne francophone  

comme par exemple  celui de SAYAD Abdelkader « l‟effacement  énonciatif  et la 

question  de la responsabilité  dans la presse algérienne : le cas de la chronique tranche 

de vie » dans l‟actes de colloque jeunes chercheurs (2007). Nous avons décelé d‟autres 

travaux qui partent du même principe que ce soit de l‟effacement ou de l‟engagement 

comme par exemple la polyphonie ou le discours rapporté : DAVIER Lucile « la 

Polyphonie dans le discours journalistique : une étude comparative de la presse 

anglophone et francophone ». 

Quoique, très peu ce sont intéressés à l‟étude énonciative de l‟effacement et 

l‟engagement du sujet parlant dans un même discours de presse et plus précisément 

dans un genre journalistique qui fait partie de la catégorie de commentaire.       

3. Objectifs 

Notre travail traite le positionnement de l‟énonciateur, autrement dit l‟effacement 

et/ou l‟engagement de ce dernier dans le discours journalistique. De ce fait, nous nous 

sommes fixés quelques objectifs principaux. 

 Notre objectif de départ est de relever les marques énonciatives présentes dans le 

discours journalistique qui revoient à l‟effacement et à l‟engagement du sujet 

énonciateur. 

En second lieu, faire sortir la spécificité de l‟écriture journalistique et plus 

précisément la compétence rédactionnelle des auteurs qui relève d‟un genre 

journalistique de commentaire. 

Notre dernier objectif, est de démontrer l‟hétérogénéité et la pluralité des genres dans 

la presse écrite algérienne francophone et la place qu‟occupe le journaliste dans son 

propre énoncé, ainsi que son attitude vis-à-vis de l‟évènement. 
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4. Hypothèses 

Notre travail porte sur l‟attitude de l‟énonciateur qui pourrait prendre deux formes 

où l‟énonciateur peut se manifester dans le discours journalistique soit en s‟effaçant, 

soit en s‟engageant par l‟utilisation des indices énonciatifs.  

Nous postulons entre autres que l‟engagement ou l‟effacement pourraient se repérer 

par des marques énonciatives. 

Par ailleurs, le positionnement du sujet énonciateur se révèle d‟une manière 

consciente, étant donné qu‟il assume  la responsabilité de  s‟engager dans son discours. 

En revanche, il lègue cette responsabilité  par son effacement. 

A priori, au cours de notre travail, l‟analyse du discours journalistique du genre de 

commentaire va nous permettre d‟affirmer ou infirmer nos hypothèses avancées 

antérieurement. 
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5. Délimitation de l’approche d’étude  

L‟analyse du discours est un domaine interdisciplinaire, qui a pour objet ni 

l‟analyse linguistique textuelle, ni à une analyse linguistique du contexte ou plus 

précisément la situation de communication,  «  mais doit penser le dispositif 

d’énonciation qui lie une organisation textuelle est un lieu social déterminés » 

(MAINGUENEAU, 1997 :13). 

Etant donné que l‟analyse du discours se situe au carrefour des sciences humaines, 

nous pouvons déduire que les corpus décortiqués par celle-ci se diversifient  selon les 

disciplines et les travaux dont –ils s‟inscrivent. 

De ce fait, en se basant sur les propos cités dans le Dictionnaire d‟Analyse du 

Discours élaboré par Dominique MAINGUENEAU et Patrick CHARAUDEAU, nous 

distinguons généralement quatre grands pôles dans l‟analyse du discours :
1
 

 

 Les travaux qui inscrivent le discours dans le cadre de l‟interaction sociale. 

 Les travaux qui privilégient l‟étude des situations de communication et donc 

l‟étude des genres de discours. 

 Les travaux qui articulent les fonctionnements discursifs sur les conditions de 

production. 

 Les travaux qui mettent au premier plan l‟organisation textuelle ou le repérage 

des marques d‟énonciation.  

Cela dit,  il est important de préciser que notre recherche porte sur une démarche 

énonciative qui consiste à repérer et décrire « les relations qui se tissent entre l’énoncé 

et les différents éléments constitutifs du cadre énonciatif » (C.KERBRAT-

ORECCHIONI, 1980: 30) ainsi que  les unités linguistique qu‟on appelle souvent les 

marques ou indices énonciatifs mais également la situation d‟énonciation. 

En d‟autres termes, l‟énonciation s‟intéresse plus précisément à l‟identification de 

ce que C. KERBRAT-ORECCHIONI a appelé « les faits énonciatifs »   qui sont en 

réalité « les unités linguistiques, quels que soient leur nature, leur rang, leur  

                                                           
1
 Cf. P.CHARAUDEAU & D. MAINGUENEAU,(2002) : Dictionnaire d‟Analyse du Discours,Paris, seuil, p.661 
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dimension, qui fonctionnent comme indices de l’inscription au sein de l’énoncé de 

l’un et/ou l’autre des paramètres » (ibid. :31) appartenant  au cadre énonciatif. 

6. Présentation et description du corpus  

Le présent mémoire  porte sur une analyse énonciative des discours 

journalistique algériens d‟expression  française (les journaux quotidiens  le Soir 

d‟Algérie et Elwatan) durant la période des élections présidentielles en Algérie de 

l‟année 2014. Notre corpus recueilli englobe 31 chroniques (14 chroniques de 

"point zéro" et 17chroniques de "pousse avec eux") tirées des deux journaux 

mentionnés précédemment. 

Dans ce qui suit, nous allons effectuer une présentation brève des chroniques 

« pousse avec eux » et « point zéro » mais également des chroniqueurs Hakim 

LALAALM et Chawki AMARI. Puis, nous tenterons de déterminer les raisons du 

choix de notre corpus par le choix des journaux, des chroniques mais notamment le 

choix de la période.   

6.1. Présentation des chroniques «  pousse avec eux » et  « point zéro » 

Les deux chroniques « pousse avec eux » du journal le Soir d‟Algerie et « point 

zéro » du journal Elwatan,  sont présentées dans la dernière page du journal. Dans 

ces chroniques les auteurs veulent exposer à travers leurs écrits, leurs regards qui 

ne cessent de se projeter sur la société et surtout par rapport au régime politique du 

pays. Sans oublier l‟utilisation de  l‟ironie et la dérision qui se manifeste dans 

toutes leurs chroniques quotidiennes. De même, dans chaque numéro la chronique 

apparait avec un titre très représentatif mais également informatif.      

6.2. Présentation du chroniqueur Hakim LALAAM 

Redah BELHADJOUDJA alias Hakim LALAAM, est un journaliste algérien, 

connu sous le surnom de « fumeur de thé ». Sa carrière journalistique a débuté dans 

la production des écrits quotidiens du journal HORIZON. D‟ailleurs, Hakim 

LALAAM est connu par son art de présenter son regard d‟un chroniqueur algérien 

qui porte sa patrie dans l‟âme. Cela se manifeste dans tous ces écrits. Quand il a 
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créé sa chronique « le nez et la perte » du journal quotidien LIBERTE, ces écrits 

portaient sur son combat face au « régime politique dictateur »
2
 .puis y‟a eu la 

fameuse chronique « pousse avec eux » est venu par la suite publiée dans le journal 

le Soir d‟Algérie, qui décrit en utilisant l‟ironie et la dérision les maux de la 

société. 

6.3. Présentation du chroniqueur Chawki AMARI 

Chawki AMARI est né le 29 aout 1964 à Alger, dans le quartier de Belcourt, 

fils d‟un père algérien et d‟une mère italienne. Il qualifie son cursus universitaire 

comme étant totalement chaotique, puisque avant d‟entamer une formation 

complète en géologie, Chawki AMARI annonce dans un entretien avec le 

journaliste Mostapha BENFODIL «J‟ai un parcours classique. J‟ai fait l‟école 

algérienne et je suis géologue de formation. J‟ai fait dix ans à Bâb-Ezzouar. J‟ai 

fait cinq premières années. J‟ai fait deux ans de médecine, deux ans technologie, et 

j‟ai fait un an de tronc commun en biologie »
3
. Cela explique le talent et la culture 

multiple qui émerge ces écrits que ce soit  journalistique ou plutôt des chroniques 

ou de ces ouvrages. Chawki AMARI est à la fois géologue, journaliste et 

chroniqueur de plusieurs journaux nationaux et plus précisément la chronique qu‟ a 

connu un grand succès, la chronique « point zéro » du journal Elwatan mais 

également il est écrivain, auteur de plusieurs œuvres parmi lesquels « national 1 », 

« les faiseurs de trous », « de bonne nouvelles d‟Algérie ».    

 

  

 

 

 

                                                           
2
 Expression utilisée par Hakim LALAAM dans un entretien avec la journaliste Rosa MANSOURI dans une 

vente-dédicace de son coffret de chronique (six volumes 2001-2006)  
3
 Entretien réalisé par le journaliste Mostapha BENFODIL avec le chroniqueur  chawki AMARI.  
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6.4. Les raisons du choix de notre corpus  

Ce qui a déterminé notre choix de corpus, en d‟autre terme le choix des deux 

journaux sélectionnés qui sont Elwatan et  le Soir d‟Algérie. 

• En premier lieu, c‟est par rapport à l‟émergence de ces deux journaux dans notre 

société.  

• Mais aussi, ce sont des organes de presse algérienne d‟expression française donc elle 

cible un public francophone  

• En second lieu, et c‟est une des raisons les plus importantes liées à la manière 

d‟écrire des journalistes qui se caractérise par un potentiel rédactionnel et une bonne 

maitrise de la langue française. 

•  De même, la particularité de ces deux journaux se situe  dans l‟emploi d‟un lexique 

nouveau, compréhensible et original. 

Mais encore, nous  avons constaté que les articles d‟opinion choisies dans notre corpus 

qui sont « pousse avec eux » du journal le Soir d‟Algérie et « point zéro » du journal 

Elwatan. 

•   Utilise une langue facile avec un lexique moderne proche de ce qui est pratiqué par 

les lecteurs. 

•  Les thèmes traités dans ces articles sont variés et présentés d‟une manière 

humoristique et implicite et représentent notamment  la réalité sociale mais surtout 

politique qui se présente dans notre société.    
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6.5. Les raisons du choix de la période  

Toute recherche pratiquée dans un champ d‟étude qui porte sur le discours 

journalistique doit être inscrite dans un temps bien déterminée. 

Dans le cadre de notre travail de recherche, nous avons commencé à extraire les deux 

articles d‟opinion nommée précédemment d‟une période s‟échelonnant du 01/04/2014 

au 20/04/2014. 

Ainsi, la période que nous avons choisi correspond : 

D‟une part à la campagne électorale de l‟année 2014, et d‟autre part à l‟approche des 

élections présidentielles qui se sont déroulées le 17/04/2014. 

Cet événement a connu un mouvement politique très important. C‟est ce qui a attiré un 

bon nombre de journalistes, chroniqueurs et éditorialistes. 

Cependant, cette période a marqué l‟actualité des événements politiques. C‟est ce qui a 

permis à produire une dynamique rédactionnelle très importante dans la presse écrite 

algérienne qu‟elle soit arabophone ou francophone.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

DEUXIEME CHAPITRE  

Les fondements théoriques : du discours 

journalistique à l’analyse du discours 
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1. Le discours journalistique  

Le discours journalistique est un genre discursif qui consiste à rapporter des faits et 

relater des évènements qui se produisent dans  « l‟immédiateté »
4
, autrement dit ce qui 

se produit dans l‟instant présent, ce qu‟on appelle aussi l‟actualité.  

Le discours journalistique a pour but d‟apporter notamment des explications afin de 

répondre au "pourquoi"  et au "comment " des faits produits  mais également pour 

informer  les lecteurs ou en général les citoyens.  

Selon MOIRAND  « La presse se caractérise par une forte hétérogénéité, voire une 

instabilité, des conditions de production des discours qu’elle diffuse, qu’elle les 

construise ou qu’elle les transmette. » (MOIRAND, 2007 : 10). Cela explique la 

complexité de l‟univers du discours médiatique, mais également il constitue un champ 

d‟exploitation  riche et varié.    

Le discours journalistique traite les différents domaines que ce soit  politiques, 

sociaux, commerciaux, économiques, etc. dans le but d‟intéresser un public large.  

De ce fait nous pouvons justifier le choix de notre corpus d‟investigation, qui est a 

priori un échantillon représentatif d‟un ensemble d‟articles d‟opinions tirés des deux 

journaux quotidiens le Soir d‟Algérie et El watan.   

1.1. Les caractéristiques du discours journalistique  

Le discours journalistique comme tous les autres types de discours, se délimite par 

un ensemble de ligne de démarcation qui le caractérise, et le distingue des autres types 

de  discours. 

-le discours de la presse tient sa particularité de son hétérogénéité dans le traitement 

des sujets, autrement dit ces sujets sont prédestinés a un publique large et varié. 

 

                                                           
4
 La notion d‟immédiateté est utilisée par le linguiste Patrick CHARAUDEAU, dans son article qui s‟intitule 

« Discours journalistique et positionnement énonciatifs. Frontières et dérives. (2006)    
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-il vise en particulier l‟information, qui consiste notamment à concrétiser et simplifier 

le discours dans le but d‟avoir un message compréhensible. 

-le discours journalistique se caractérise notamment par la vulgarisation dans l‟usage 

du style grammatical qui est simplifier « chaque phrase et presque chaque mot doit 

apporter un élément d'information, le maximum d'information. D'où l'importance du 

choix et de la précision de chaque substantif ou adjectif, de l'élimination systématique 

de tous les adjectifs et adverbes vagues et inutiles ». (GAILLARD ,1980 :92) 

-le discours journalistique est lié à la réalité et à l‟instant présent de l‟évènement, c‟est 

ce qui  le caractérise par rapport aux autres discours, que ce  soit par rapport au 

discours littéraire, historique ou scientifique, c‟est ce qu‟on appelle l‟actualité ou en 

d‟autre terme la quotidienneté. 

-Le dernier caractère du discours journalistique est la schématisation ou la 

structuration, un discours journalistique doit suivre une structure de rédaction bien 

déterminée, on se basant sur le schéma suivant ; un titre, un chapeau, puis le compte 

rendu ou le  corps du texte et facultativement une illustration avec une légende. 

1.2. L’effacement et l’engagement: deux positionnement énonciatifs  

Dans un discours de presse, le journaliste tente de s‟effacer ou s‟objectiver dans un 

but de neutralité. 

Selon Robert VION l‟effacement énonciatif «  constitue une stratégie, pas 

nécessairement consciente, permettant au lecteur de donner l’impression qu’il se 

retire de l’énonciation, qu’il objectivise son discours en gommant non seulement les 

marques les plus manifestes de sa présences (les embrayeurs) mais également le 

marquage de tout source énonciative identifiable » (VION, 2001 :334)  

Dans le dictionnaire de l‟analyse de discours élaboré par Patrick CHARAUDEAU et 

Dominique MAINGUENEAU, utilise le terme de délocutive,  qui renvoie à  
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l‟effacement énonciatif, « ce terme a été employé par J.DAMOURETTE  et E. 

PICHON » repris par P. CHARAUREAU  comme des actes d‟énonciation « qui se 

caractérise par le fait que le locuteur laisse s’imposer le propos en tant que tel, 

comme si n’en été nullement responsable » (CHARAUDEAU & MAINGUENEAU, 

2002 :354) . 

Tandis que, l‟engagement du sujet énonciateur dans un énoncé, se manifeste par 

des marques ou indices énonciatifs dont « elles expriment  la manière dont 

l‟énonciateur apprécie le contenu de l‟énoncé » (RIEGEL et PELLAT, 1996 :584) 

Cette prise en charge énonciative est considérée selon MOIRAND comme «  une 

responsabilité énonciative »
5
 dans le sens ou le sujet énonciateur est responsable de 

son discours.  

En ce qui concerne les différents indices énonciatifs, autrement dit les marques de la 

subjectivité jouent un rôle dans la relation que l‟énonciateur établie avec les lecteurs. 

Ces marques se manifestent selon Catherine KERBRAT-ORECCHIONI dans son 

ouvrage « l‟énonciation. De la subjectivité dans le langage », « en distinguant, outre 

les déictiques, les termes affectifs, les évaluatifs (ou appréciatifs)  axiologiques et non 

axiologique, les modalisateurs, et d’autre lieux encore d’inscription dans l’énoncé du 

sujet d’énonciation (choix démonstratifs, sélection et hiérarchisation des informations 

etc.) » (KERBRAT-ORECCHIONI, 1980 :33) 

1.3. Les genres journalistiques dans la presse écrite francophone    

Le discours journalistique dans la presse écrite Algérienne, est un champ d‟étude 

vaste et varié puisqu‟il se constitue de plusieurs  catégories  rédactionnelles qui se 

caractérise par son aspect hétérogène et d‟une pluralité des genres de la presse, qui se 

détermine par deux critères particuliers : donner une information récente (les articles 

factuels),  exprimer son avis sur un sujet  (les articles d‟opinions). 

                                                           
5
 La responsabilité énonciative est un terme utilisé par Sophie MOIRAND, d‟où elle a consacrée tout un livre qui 

s‟intitule «  énonciation et responsabilité dans les médias » avec la collaboration de plusieurs linguistes comme 

RABATEL, CHARAUDEAU, ADAM …   
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La notion du genre journalistique est une notion mouvante, qui connait plusieurs 

catégorisations, Certes tous dépend de son utilisation et de son utilisateur.  

Toutefois, on se basant sur une catégorisation élaborée par José DE BROUCKER qui 

distingue deux grands genres rédactionnels : le genre de l‟information et le genre du 

commentaire. 

 Bien que l‟on distingue ces deux genres journalistiques, il est important de 

préciser que cette classification inclus des sous genres répartis  par rapport à la visée 

qu‟elle porte : en effet, « Le papier d'information vise à faire savoir et, éventuellement 

à comprendre, tandis que le papier de commentaire cherche à faire valoir une 

conviction, un jugement, un sentiment, une humeur » (DE BOUCKER, 1995 : 123).  

De cette citation de J. DE BROUCKER  on arrive à une classification des genres 

portés sur un ensemble des critères qui les catégorisent. De ce fait, on pourrait dire que  

 Le genre de l‟information : touche d‟une part l‟information, et d‟autre part 

l‟explication, il englobe les genres rédactionnels suivants : brève, filet, compte 

rendu, reportage, interview… 

 Et le genre de commentaire : touche l‟opinion, le jugement et le sentiment, il 

englobe les genres rédactionnels suivants : éditorial, billet, chronique, tribune 

libre et l‟écho... 

La question posée qu‟est ce qui caractérise chaque type d‟article que ce soit de 

l‟information ou de commentaire ? 
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  Les articles de l’information : 

La brève : un article d‟information brute et court, qui ne comporte pas de titre, et qui 

répond aux questions qui ?, quoi ?, quand ?, ou ?, et comment ? 

Filet : c‟est un article d‟information qui ressemble à une brève, certes le filet comporte 

un titre et un développement un peu plus important, il insiste sur le comment  et le 

pourquoi  du sujet traité.     

Le compte rendu : c‟est la relation d‟un fait (conseil municipal, assemblée, match…), 

relaté par le journaliste, sans pour autant donner son point de vue, autrement dit 

raconté ce dont il a été témoin. 

Le reportage : est un genre d‟information qui exige une enquête de terrain, ou le 

journaliste récolte tout ce qu‟il a vue, entendu, dans le but d‟informer les lecteurs. 

Le reportage comporte une sorte de subjectivité, un droit à la critique, mais exige la 

rigueur dans l‟information. 

L’interview : fait partie des genres d‟information, il se distingue par sa forme 

question-réponse, ce genre journalistique a pour but d‟obtenir des informations 

inédites et originales sur une personne connu du grand public. 

Les articles de commentaire 

L’éditorial : c‟est un genre journalistique qui fait partie des articles de commentaire, 

qui traite les sujets d‟actualité, ou l‟auteur donne l‟impression au lecteur de donner son 

propre point de vue sur le sujet, il peut être rédigé par le rédacteur en chef  ou par un 

journaliste désigné. 

La chronique : un genre journalistique de commentaire public à intervalles régulier 

traitant un sujet de leurs choix, rédigé par un journaliste, intellectuel ou même par un 

écrivain.  

L’écho : c‟est un article de commentaire, de caractère anecdotique et amusant, rédigée 

de façon piquante. 



Chapitre 2 : Les fondements théoriques : du discours journalistique à l’analyse 

du discours 

18 
 

Tribune libre : est un genre de commentaire, rédigé par une personne externe du 

journal où il exprime son opinion sur un sujet d‟actualité. 

 Billet : en se basant sur la définition proposée par MARTIN-LAGARDETTE, qui 

définit le genre de commentaire « le billet » comme étant «  court article d’humeur 

(généralement  demi-feuillet) sur un fait ou une question d’actualité, caractérisé par 

sa concision  et une chute inattendu : humoristique, paradoxal, impertinente, etc. 

Genre difficile proche de la littérature, le billet offre un point de vue surprenant, 

démystificateur, en recul par rapport à l’évènement. » (MARTIN-LAGARETTE, 

1994 :88)   
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1.3.1. billet comme genre journalistique  

Comme on l‟a bien définit précédemment, le billet est un genre journalistique 

qui fait partie de la catégorie rédactionnelle de commentaire, appelé aussi « le billet 

d‟humeur »
6
 puisque c‟est avec un regard très personnel et critique d‟un journaliste sur 

un sujet d‟actualité, ou il démontre le plus souvent une exaspération voir une colère, 

mais également son contentement par rapport à son sujet a traité.  

Ce genre journalistique jouisse d‟une grande liberté rédactionnelle par rapport aux 

autres genres journalistiques « proche », autrement dit qui font partie du genre 

journalistique du commentaire. Le billet d‟humeur est un court article d‟opinion 

   Présente de façon humoristique et légère un événement d’actualité, 

ou un sujet qui soulève des polémiques. Il se rapproche en cela d’un 

genre comme l’éditorial, puisqu’il partage avec lui au moins deux 

caractéristiques : il défend une opinion et porte sur l’actualité. Il 

existe une autre caractéristique qui les rapproche, et qui justifie 

l’intérêt particulier que l’on porte pour ce genre, à savoir sa visée 

argumentative. (SAYAD, 2011 :126) 

1.3.2. Billet/chronique/éditorial 

Tout comme le billet, l‟éditorial et la chronique sont des articles de presse qui 

font partie du genre journalistique de commentaire elles sont considérées comme des 

genres voisins ou proches. 

Cela dit, chaque article se caractérise par des critères qui le distinguent de l‟autre : un 

des traits d‟opposition entre l‟éditorial et le billet selon certains chercheurs comme 

ANTOINE et al.  

 

 

                                                           
6
 Le billet d‟humeur est une dénomination utilisée par le linguiste ANTOINE Frédéricet al. Dans l‟ouvragequi 

s‟intitule « écrire au quotidien, pratique du journalisme » (1995)   
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 L'éditorial implique une responsabilité, au sens presque juridique du 

terme. L'auteur doit argumenter, développer logiquement sa pensée. 

L'éditorial tient de la démonstration, du syllogisme. L'humeur [ou le 

billet] quant à elle, peut risquer l'ellipse, fréquenter la gratuité, pour 

autant qu'elle le fasse avec brio. Elle prend plaisir à excéder, à 

déborder la demande virtuelle du lecteur. Elle est un luxe de 

l’information.   (ANTOINE, DUMONT, GREVISSE, MARION et 

RINGLET, 1995 :103) 

 

De ce fait, nous pouvons déduire que les points d‟opposition entre le billet et 

l‟éditorial est relative d‟une part, « au type d‟argumentation »
7
 et d‟autre part «  a 

l‟importance du sujet traité ». Sans oublier la chronique, qui est également assez 

proche du billet d‟humeur définit selon José de BROCKER comme  

 

 L’article dans lequel une « signature » rapporte ses observations, 

impressions et réflexions au fil du temps passé. […] c’est en quelque 

sorte un journal d’auteur à l’intérieur d’un journal de journaliste. 

L’auteur en question, qui d’ailleurs peut être ou ne pas être un 

journaliste, a ses propres critères de sélection et d’appréciation du ou 

des sujets dont il désire s’entretenir selon son humeur  (DE 

BROCKER, 1995 :207) 

 

De cette définition proposée par DE BROCKER nous pouvons dire que la 

chronique se distingue du billet par «  son style, qui est souvent plus formel, plus 

soutenu, plus littéraire. Par ailleurs, le ton n‟est pas nécessairement humoristique » 

(DURRER, 2001 :4), mais également le fait que le chroniqueur peut être et même 

souvent extérieur à la rédaction autrement dit la chronique peut être rédigée par un 

auteur autre que le journaliste (écrivain, professeur ou même un expert).  

                                                           
7
 Sylvie Durrer, « De quelques affinités génériques du billet », Semen [En ligne], 13 | 2001, mis en ligne le 10 

février 2007, consulté le 28 novembre 2014. URL : http://semen.revues.org/2600 

 

http://semen.revues.org/2600
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Dans le tableau ci-dessous nous tenterons de présenter et de résumer la différence 

entre le billet, la chronique et l‟éditorial, en se basant sur le tableau élaboré par Silvie 

DURRER (2001) :
8
 

 Billet Chronique Editorial 

Taille + 

 

? + 

Brièveté 

Topographie + + + 

Place stable 

Typographie + + + 

Encadré et/ou 

italique/gras 

Pragmatique - ? + 

Instruire 

Statut de scripteur - ? - 

Invité 

Enonciation + + + 

E marqué 

Style - + + 

Formel 

Ton + ? - 

Humour 

Thématique - ? + 

Evèn. Fort 

Exp. pers. + ? - 

Autonomie (vs 

hyperstructure 

+ + + 

Tableau 01 : la comparaison entre le billet/ la chronique/ l‟éditorial 

                                                           
8
 « ? » Le point d‟interrogation présenté dans le tableau, indique (+et-) c‟est-à-dire le critère est utilisé 

facultativement dans l‟article (billet, chronique ou dans l‟éditorial)   
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2. De l’analyse du discours à l’énonciation  

L‟analyse de discours est un vaste champ d‟investigation  autonome qui s‟inscrit 

dans le cadre de l‟évolution de la discipline science du langage, de même elle est 

considérée comme étant un domaine interdisciplinaire qui s„est développée à partir  

des autres disciplines comme par exemple : la linguistique, la sociologie, 

l‟anthropologie, la psychologie est bien d‟autres disciplines… 

D‟ailleurs, cette discipline s‟ouvre sur une diversité des approches et des théories 

qui conduisent à la même perspective définie par GRAWITZ : que l‟ensemble des 

recherches en ce domaine 

  
Partent néanmoins du principe que les énoncés ne se présentent pas 

comme des phrases ou des suites de phrases mais comme des textes. 

Or un texte est un mode d’organisation spécifique qu’il faut étudier 

comme tel en le rapportant aux conditions dans lesquelles il est 

produit. Considérer la structure d’un texte en le rapportant à ses 

conditions de production, c’est l’envisager comme discours (ALPHA 

OSMANE, 2002 :5) 

 

   Certes, l‟analyse du discours est confrontée  à un défi qui oscille  entre une analyse 

du discours qui fait partie de la linguistique de discours plus formelle. Mais aussi,  une 

autre qui fait partie de la seconde génération élaborée par Dominique MAINGUENAU  

qui se base sur la théorie de l‟énonciation ainsi que la pragmatique, qui s‟intéresse 

notamment à l‟étude des énoncés par rapport  à sa situation d‟énonciation et aux 

conditions de production qui fait naitre une certaine hétérogénéité dans le discours. 

 

2.1. Qu’est-ce que le discours ? 

Tout au long de notre travail nous avons affaire non pas à la langue mais plutôt  à 

la notion du discours, qui est généralement une notion malaisé à définir et difficile à 

faire apparaitre mais également à le distinguer des autres notions adjacentes texte, 

énoncé… 

  Tout d‟abord, comment peut-on définir la notion de discours ? 
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Selon E. BENVENISTE, la notion « du discours » est proche d‟ « énonciation c’est la 

langue en tant qu’assumée par l’homme qui parle, et dans la condition 

d’intersubjectivité qui seule rend possible la communication linguistique. » 

(BENVENISTE, 1966 :266) 

Dans la même perspective M.FOUCAULT définit la notion de discours comme étant 

« un ensemble d’énoncés en tant qu’ils relèvent de la même formation discursive. » 

(FOUCAULT, 1969 : 153)   

Des lors, en se basant sur notre ouvrage de référence de Patrick CHARAUDEAU et 

Dominique MAINGUENEAU « Dictionnaire de l‟analyse du discours » dans le but de 

cerner la notion de discours qui se base sur des traits caractéristiques qui résultent de 

l‟influence de divers courants de l‟analyse du discours : 

-le discours suppose une organisation transphrastique 

-le discours est orienté 

-le discours est une forme d‟action 

-le discours est interactif  

-le discours est pris en charge et contextualisé  

-le discours est régi par des normes 

-le discours est pris dans un interdiscours 

2.1.1. Discours/texte  

Afin de comprendre la notion polysémique du discours, il nous parait nécessaire 

d‟établir une distinction entre les deux notions adjacentes : discours / texte     

Selon les propos de J.M. ADAM « le discours est l’inclusion d’un texte dans un 

contexte ».cela renvoie aux conditions de production dans lesquelles ce discours est 

produit.  
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2.1.2. Discours/ énoncé 

En se basant sur les propos cités par L. GUESPIN, qui oppose la notion du 

discours à celle d‟énoncé, en disant que : 

«  Un regard jeté sur un texte du point de vue sa structuration "en langue" en fait un 

énoncé ; une étude linguistique des conditions de production de ce texte en fera un 

discours » (GUESPIN, 1971 :10)    

Nous pouvons déduire que l‟opposition entre un discours et un énoncé se situe sur 

« l’appréhension des unités transphrastiques : comme unité linguistique » 

(CHARAUDEAU & MAINGUENEAU, 2002 :186)  c‟est ce qui constitue un énoncé. 

Et comme on l‟a bien cité précédemment, les conditions de production constituent le 

discours.  

    

2.2. La théorie de l’énonciation      

 Longtemps, la linguistique ne s’est intéressée qu’à l’énoncé, que ce 

soit sous le rapport de sa structure syntaxique (phrase), sémantique 

ou phonologique. Depuis quelques décennies, elle s’intéresse 

également à l’énonciation, c’est-à-dire a la production même de 

l’énoncé. Tout ce qui est dit est produit par quelqu’un qui le dit, dans 

un certain lieu, a un certain moment, dans certaines circonstances. 

(SIOUFFI et VAN RAEMDONCK, 2007 :114)      

 

        Quand on parle de l‟énonciation on se réfère directement aux travaux de 

BENVINISTE, MAINGURNEAU mais également KERBRAT ORECCHIONI. 

De ce fait, en se basant sur notre premier ouvrage de référence le dictionnaire 

d‟analyse du discours dans lequel  il détermine l‟objectif principal de la théorie 

énonciative qui   «  constitue le pivot de la relation entre la langue et le monde : d’un 

côté elle permet de représenter dans l’énoncé des faits, mais d’un autre coté elle 

constitue elle-même un fait, un évènement unique défini dans le temps et l’espace » 

(CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 2002 :228) 

      Cela dit, pour comprendre qu‟est-ce que l‟énonciation ? Nous jugeons utile de 

distingué entre la notion « énoncé »  et « énonciation », une dichotomie étroitement 
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liée mais également différente, comme a dit Patrick CHARAUDEAU « l’énonciation 

s’oppose à l’énoncé comme l’acte se distinguant de son produit » (ibid. :229) 

    Enoncé / énonciation  

        Selon MAINGUENEAU «  on oppose énoncé a énonciation comme le produit a 

l’acte de production ; dans cette perspective l’énoncé est la trace verbale de cet 

évènement qu’est l’énonciation » (MAINGUENEAU, 1998 :33) 

Cela explique que l‟énoncé est l‟objet verbal écrit ou oral et l‟énonciation et l‟acte que 

MAINGUENEAU le qualifie d‟évènement.  

De ce fait, nous pouvons déduire que l‟énonciation est l‟acte de produire un énoncé 

dans une situation de communication. 

 

2.2.1. La situation de communication dans le discours médiatique  

 

       Dans le dictionnaire de l‟analyse du discours, on parle de situation de 

communication « lorsqu’on se réfère à l’environnement extralinguistique dans lequel 

se trouvent les données qui correspondent aux différentes composantes […] » 

(CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 2002 :535) 

Autrement dit, la situation de communication correspond à tout ce qui est hors texte 

c‟est-à-dire c‟est l‟environnement physique et socioculturel. 

Mais encore, la situation de communication médiatique est considérée selon 

CHARAUDEAU, dans un de ces nombreux ouvrages qui traite la communication 

médiatique, « le discours d‟information médiatique : la construction du miroir », 

considère la situation de communication médiatique « comme une scène de théâtre 

avec ses contraintes d’espaces, de temps, de relations de parole, sur laquelle se joue 

la pièce des échanges sociaux et ce qui en constitue leur valeur symbolique. » 

(CHARAUDEAU, 1997 :73 ) 
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2.2.2. La situation d’énonciation dans le discours médiatique  

         La situation d‟énonciation est la situation dans laquelle l‟énoncé est produit, 

autrement dit c‟est les circonstances spatiaux temporelles et du l‟identité du locuteur et 

de l‟interlocuteur d‟un énoncé. 

Pour déterminer la situation d‟énonciation d‟un énoncé ou même d‟un discours, on 

doit se baser sur les éléments suivant : qui parle ? À qui ? Quand ? Et où ?  

Mais également, sans oublier la finalité ou la visée de l‟énoncé.              

Dès lors, nous pouvons définir la situation d‟énonciation comme « un processus même 

de mise en discours qui se caractérise par des marques langagières a valeurs 

déictique, anaphorique ou illocutoire » (CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 

2002 :535)    

 

2.2.3. Le contrat de communication médiatique  

 Le concept de contrat de communication est une notion élaborée par 

le linguiste Patrick CHARAUDEAU, défini comme «  l’ensemble des 

conditions dans lesquelles se réalise tout acte de communication 

(quelle que soit sa forme, oral ou écrite, monolocutive ou 

interlocutive), il est ce qui permet aux partenaires d’un échange 

langagier de se reconnaitre l’un l’autre avec les traits identitaires qui 

les définissent en tant que sujet de cet acte (identité) de reconnaitre la 

visée de l’acte qui les surdétermine (finalité) de s’entendre sur ce qui 

constitue l’objet thématique de l’échange (propos) et de considérer la 

pertinence les contraintes matérielles qui déterminent cet acte 

(circonstance). (CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 2002 :141) 

 

 

De plus, un contrat de communication de type médiatique se caractérise par des 

particularités qui déterminent le contrat médiatique  

         -une instance de production : qui concerne en générale le journaliste, qui a le rôle 

de transmettre l‟information c‟est-à-dire « de faire savoir »
9
. 

Cela dit, «  cette instance se définit globalement à travers cinq types de rôle qui 

englobe tous les autres : de chercheur d’information, pourvoyeur d’information,  

                                                           
9
 Le concept de faire savoir désigne l‟information, utilisé par DE BROUCKER et par la suite par ADAM, dans la 

catégorisation des genres journalistique.    
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transmetteur d’information, commentateur de ces informations et enfin provocateur de 

débats. » (CHARAUDEAU, 2006 :2) 

    -une instance de réception : qui concerne les lecteurs qui « ont pour rôle de recevoir 

les informations qui leurs sont  présentées, d’en prendre connaissance (lire, écouter, 

voir), et de les interprété. » (CHARAUDEAU, 1997 :87)  

En ajoute à cela, le contrat de communication médiatique se caractérise par une double 

finalité « éthique »
10

 et « commerciale »
11

. 

On se basant sur les informations que nous avons pu avancer antérieurement, et en 

s‟appuyant sur le schéma élaboré par CHARAUDEAU sur le contrat de 

communication médiatique, nous l‟avons adopté schématiquement  comme suite : 

 

 

Contrat de communication 

  

  Nouvelle  

                                      Évènement 

                                                        Construit                                                                               

 

Processus  de transformation 

                           Processus de transaction  

         Dans le cadre de notre travail, qui se base sur le discours journalistique comme 

champ d‟étude, dans cette perspective nous pouvons expliquer  le schéma ci-dessus en 

prenant comme corpus le discours de la presse écrite : 

Tout d‟abord, l‟instance de production qui concerne le journaliste transforme 

l‟évènement brut à un évènement nouveau c‟est-à-dire construit par un processus de 

                                                           
10

 La finalité étique se base sur « la transmission d‟information »(CHARAUDEAU, 2006 :13) 
11

 La finalité commerciale se base sur le traitement «  de l‟information de façon à capter le plus grand nombre de 

récepteur possible » (ibid.)   

Instance       

de 

production 

Instance       
de  

réception 

Evènement 

brute 

interprété   

Evènement 

interprété   

Instance       
de  

réception 
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transformation, et par le processus de transaction, entre l‟instance de production et de 

réception, l‟évènement brut devient par la suite un évènement interprétable.     

De ce fait nous pouvons déduire que toute information médiatique, fait appel à un 

contrat de communication qui transforme un évènement appelé brut a un évènement 

dit interprété dans lequel l‟auteur en usant de ces propres mots, fait passer 

l‟information aux lecteurs.       
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   Cette partie sera consacrée à l‟analyse du corpus recueilli, qui se compose des 

deux grands quotidiens (algérien) francophone, Le soir d‟Algérie et El watan. 

Cependant, il y‟a lieu de préciser que l‟ensemble de notre corpus sélectionné se 

constitue d‟une série de chronique, qui s‟étalent sur une période allant du 01-04-2014 

jusqu‟au 20-04-2014.  

Cela dit, comme nous l‟avons notée dans les chapitres précédents, notre analyse 

consiste à faire sortir les marques énonciatives qui indiquent l‟engagement et 

l‟effacement du sujet énonciateur dans le discours de presse, et plus précisément dans 

les deux chroniques « pousse avec eux » et «  point zéro » et cela dans le but de 

répondre à notre problématique de départ, et notamment pour affirmer ou infirmer nos 

hypothèses. 

  Mais encore, ce chapitre d‟analyse consacre, une partie à l‟analyse des indices 

de l‟engagement qui englobe les déictiques et les marques de modalisation. Et une 

autre partie consacrée à l‟étude de l‟effacement marqué par : des énoncés non 

embrayés, la polyphonie, les guillemets etc.    
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1. L’engagement énonciatif dans les chroniques de Hakim LAALAM et Chawki 

AMARI 

Comme nous l‟avons cité auparavant, l‟engagement énonciatif est la prise en 

charge de l‟énonciateur  dans son énoncé, qui se manifeste par des marques appelées : 

les indices ou les traces énonciatives. En fait,  ces derniers sont révélés dans le 

discours comme un ensemble de déictiques, des marques de modalisation qui 

expriment l‟opinion appréciatif  ou dépréciatif de l‟énonciateur. 

Les indices d‟énonciations ou les marques d‟énonciations, constituent un ensemble de 

procédés linguistiques qu‟on trouve dans un énoncé ou un discours, par exemple : les 

déictiques, les modalisateurs, les termes évaluatifs et même effectifs etc. 

Des lors, dans le dictionnaire de l‟analyse du discours, les indices énonciatifs sont 

défini comme  «  les unités linguistiques qui indiquent le renvoi de l’énoncé à son 

énonciation : pronoms de la première et deuxième personne, désinences de verbes, 

adverbes de temps, adjectifs affectifs… » (CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 

2002 :230) 

Grace à ces marques d‟énonciation «  le locuteur imprime sa marque à l’énoncé, 

s’inscrit dans le message (implicitement ou explicitement) et se situe par rapport à 

lui » (KERBRAT ORECCHIONI, 1980 :32)  

1.1. Les marques d’embrayage  

Pour comprendre le processus d‟embrayage, il est important de faire la distinction 

entre embrayage et embrayeur. 

En se basant sur la définition de Dominique MAINGUENEAU qui considère 

«  l’embrayage comme l’ensemble des opérations par lesquelles un énoncé s’ancre 

dans sa situation d’énonciation, et embrayeur (dit aussi déictique) les éléments qui 

dans l’énoncé marquent cet embrayage » (MAINGUENAU, 2007 :85 ) 



Chapitre 3 : L’analyse du positionnement énonciatif dans les chroniques de 

Hakim LAALAM et Chawki AMARI 

30 
 

Cela dit, nous pouvons distinguer un grand nombre d‟embrayeurs ou de déictiques. 

Pour les embrayeurs de personne  on trouve les pronoms personnels du premier et 

deuxième, les déterminants et les pronoms : le mien/ le tien, le nôtre, le vôtre et leurs 

formes féminins et pluriels, mais en trouve également des déictique de type spatiaux 

temporelles. 

Toutefois, en se basant sur une étude analytique de note corpus recueilli, nous allons 

relever l‟ensemble des déictiques qui se manifestent dans les chroniques "pousse avec 

eux"  et "point zéro". Pour mener à bien notre travail, nous allons sélectionner des 

extraits des chroniques qui marquent la présence de ces déictiques. 

Chronique : pousse avec eux  (Titre : pochette surprise 01-04-2014) 

Extrait 01 : 

Moi, depuis que j’ai vu des médecins invités à un colloque sur la santé et qui 

découvrent une fois dans la salle qu’ils ont été conviés à l’insu de leur plein gré 

non consentant à la campagne du grand malade, je me méfie de tout. Ce matin, 

par exemple, chez mon épicier, je l’avoue, j’avais des appréhensions […] 

 

 Chronique : pousse avec eux (titre : latex, cravache et menottes roses ! 12-04-014) 

Extrait 02 : 

[…] je n’y crois pas trop. Sinon, si c’est cette théorie qui est la bonne, demain, 

j’arrête le métier de chroniqueur, je suis des cours intensifs de psychologie et 

j’ouvre un cabinet de psy !ou alors, en désespoir de cause, je me met moi aussi 

au latex noir, à la cravache et aux menottes roses ![…] 

 

Chronique : pousse avec eux (titre : les recours ne se déposent pas à la télé !) 

Extrait 03 : 

[…] au-delà de ce que je signalais déjà hier, ici maintenant, le traumatisme 

d’une population algérienne voyant éberluée […] aujourd’hui, il y a le mélange 

des genres […] 
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Chronique : pousse avec eux (titre : pour une approche totalement neutre de la 

botanique !16-04-2014) 

Extrait 04 : 

[…] en ce moment, j’écris tout en contemplant ma dernière acquisition. Un 

géranium à floraison rose, benflis. […]         

 

Chronique : pousse avec eux (titre : 4
ème

 mandat assis 5
ème

 mandat couché !19-04-

2014) 

Extrait 05 : 

Tout va bien ! Après le fauteuil roulant, là, maintenant, il faut déjà penser à la 

civière […]    

 

En se basant sur les extraits tirés du corpus, nous pouvons relever plusieurs 

traces énonciatives qui marquent la présence de l‟énonciateur ou du chroniqueur dans 

son discours. Tout d‟abord, nous avons constaté une manifestation des traces 

déictiques par le pronom personnel je qui est très fréquent dans la chronique de Hakim 

LAALAM « pousse avec eux », et cette manifestation est observée dans l‟ensemble 

des chroniques et plus précisément celle du journal le Soir d‟Algérie. De ce fait, cela 

réfère à l‟engagement ou la prise en charge énonciative de l‟auteur. Mais également, 

nous apercevons la présence des pronoms démonstratifs comme moi, me, ma, qui 

réfèrent à l‟énonciateur et représentent notamment son engagement. 

Par ailleurs, parmi les indices d‟énonciation qui marquent l‟inscription du 

locuteur, nous avons les déictiques spatiaux temporels. Certes, ces derniers sont des 

éléments qui indiquent ou renvoient au lieu et au temps d‟énonciation par rapport à ce 

qu‟il a  été dit dans l‟énoncé. Cela dit, dans les extraits 3 et 5 de la chronique "pousse 

avec eux", nous pouvons voir la présence des déictiques spatiaux comme ici même et 

là, c‟est ce qui indique le lieu de l‟énonciation et il marque l‟engagement de 

l‟énonciateur dans son propre discours. Sans oublier, les déictiques temporels qui 

marquent le moment de la situation d‟énonciation. Parmi ces indices repérés dans les 
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extraits de la chronique de Hakim LAALAM, nous pouvons relever par exemple les 

mots suivants : ce matin, demain, hier, en ce moment, aujourd’hui et maintenant.  

Dès lors, nous pouvons dire que les déictiques personnels, démonstratifs, 

spatiaux ou temporels, se réfèrent aux paramètres de la situation d‟énonciation, comme 

nous l‟avons cité auparavant dans le chapitre théorique, qui parle ? À qui ? Où ? Et 

quand ? 

 Remarque :  

  Les déictiques singulier "tu" du personnels du deuxième personne, qui renvoie à 

l‟interlocuteur est quasi-absente dans notre recueil des chroniques  "point zéro" et 

"pousse avec eux". De ce fait nous pouvons déduire que l‟absence des indices 

énonciatifs "tu", est déterminée par le fait que ces chroniqueurs Hakim LAALAM et 

Chawki AMARI veulent s‟adresser à un public large et hétérogène. 

1.2. Les marques de modalisation  

Ce sont les marques énonciatives qui manifestent l‟attitude de l‟énonciateur par 

rapport à son dire. Selon les propos cités dans le dictionnaire de l‟analyse de discours, 

la modalisation «  définit la marque que le sujet ne cesse de donner à son énoncé » 

(MAINGUENEAU et CHARAUDEAU, 2002 :382) 

De plus, dans l‟énonciation ou pour être plus précise, dans l‟engagement énonciatif 

nous avons compté deux grands aspects de modalisation, évaluative et affective. 

Les modalisations évaluatives portent sur le degré de certitude ou de véracité que 

l‟énonciateur porte sur ces propos, mais également cette modalité englobe les 

modalités appréciatives et dépréciatives qu‟on appelle aussi les valeurs axiologiques, 

positives ou négatives de l‟énonciateur. Certes, la modalisation évaluative compte 4 

types de modalisateurs : de vérité, de volonté, de nécessité et enfin d‟appréciation ou 

bien axiologique. 
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En revanche, la modalité affective indique selon CHARAUDEAU «  à la fois 

une propriété de l’objet ou de l’état de chose considéré et une réaction émotionnelle 

du sujet parlant » (MAINGUENEAU et CHARAUDEAU, 2002 :52) 

De ce fait, afin de mener à bien notre travail, nous avons tenté d‟élaborer un tableau 

qui pourrait simplifier notre analyse des marques de modalisation relevées de notre 

corpus.    

les types de modalisations Définition de la modalisation Exemple (extrait du corpus) 

les modalités évaluatives 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modalisateur de vérité 

Un ensemble d‟indices 

énonciatifs qui démontrent  

le doute ou la véracité de 

l‟énonciateur par rapport à 

son dire.   

Verbes : Je l‟avoue (avouer), 

je savais bien (savoir), j‟ai 

toujours cru (croire), 

n‟hésitez pas (hésiter). 

Adverbes : justement, 

absolument, logiquement, 

réellement, surement, 

exactement, évidemment, 

probablement 

Noms : la possibilité, la 

vraie. 

Adjectifs : évident, j‟en suis 

sure, il est évident.     

    

 

 

Modalisateur de volonté  

un ensemble d‟indices 

énonciatifs qui expriment la 

volonté ou le souhait de 

l‟énonciateur dans le 

discours.   

Verbes : que voulez-vous ? 

(vouloir), j‟aurais souhaité, je 

verrais bien (voir), refuser, 

j‟aimerais (aimer)  

 

 

 

Modalisateur de nécessité  

Un ensemble d‟indices 

énonciatifs qui expriment la 

nécessité que porte un 

énonciateur sur la réalisation 

Verbes : il ne peut pas 

(pouvoir), il ne doit pas 

(devoir), il faudra (falloir), ça 

devrait avoir, on ne 
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d‟un fait.     m‟obligera pas (obliger). 

Adverbes : forcement, 

carrément, absolument.  

 

 

Modalisateur appréciative ou 

axiologique   

Un ensemble d‟indices 

énonciatifs exprimant un 

jugement de valeurs ou un 

point de vue personnel de 

l‟auteur que ce soit positif ou 

négatif. 

Adjectifs : pauvre, beau, 

insupportable, bon, mauvais, 

terrifiant,  formidable, 

dérangé, minable, docile, 

extraordinaire, fatigué, 

aveuglés, instable, vieux 

malade, idéale.  

La modalité affective 

 

 

 

 

La modalisateur affective  

Un ensemble d‟indices 

énonciatif qui marquent la 

présence du sujet énonciateur 

et qui expriment ces 

émotions ou ces sentiments 

sur le sujet traité.  

Les verbes : se plaindre, 

s‟inquiéter. 

Les expressions affectives :  

 Ces pauvres toubibs, j‟ai eu 

les chocottes, mon angoisse 

chronique, faire preuve 

d‟amour, ont été stupéfaits 

devant la synchronisation, je 

me tiens le ventre ! 

Adjectifs : stresse, honte, 

déstabilisé, irrésistible.    

Tableau 02 : la modalisation comme marque d‟engagement 

Ceci dit, le tableau présenté ci-dessus démontre la présence constante des marque de 

modalisation, que ce soit évaluatifs ou affectifs dans les chroniques de Hakim 

LAALAM et un peu moins dans les chroniques de Chawki AMARI. 

Ces marques d‟engagement qui se constituent d‟un ensemble de noms, adjectifs, 

adverbes et verbes ou même parfois des expressions, sont visibles majoritairement 

dans les chroniques de Hakim LAALAM. Cela affirme le degré d‟engagement de 

chaque chroniqueur par rapport à ce qu‟il  énonce.        
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De ce fait, nous pouvons simplement dire que cette émergence des indices 

énonciatifs dans les chroniques de Hakim LAALAM et Chawki AMARI reflètent 

l‟engagement énonciatif dans leurs discours, en se manifestant par un ensemble de 

marques déictiques personnels comme la présence du je et spatiaux temporels qui 

renvoient plus précisément au temps et l‟espace  de l‟énonciation. 

Certes, cette responsabilité énonciative prise par l‟auteur désigne notamment le 

processus de la modalisation qui se présente généralement par un ensemble de 

substantifs, adjectifs, adverbes et des verbes exprimant  le jugement, l‟appréciation 

mais également l‟émotion  de l‟énonciateur dans son discours. 

1.3. Les temps verbaux comme marque d’engagement  

Comme nous l‟avons cité antérieurement, les verbes sont considérés comme des 

marques d‟énonciation désignant l‟engagement de l‟énonciateur. Ces verbes se 

manifestent sous deux formes, exprimant l‟opinion évaluatif (comme les verbes falloir, 

pouvoir, croire, devoir etc.) et affectif (comme aimer, s‟inquiéter, se plaindre etc.). 

Cependant, nous avons pu apercevoir au cours de notre analyse, que les temps des 

verbes jouent un rôle important dans l‟engagement énonciatif. Cette manifestation se 

distingue dans l‟utilisation fréquente des trois temps de l‟indicatif, le présent, 

l‟imparfait et le passé composé. Par exemple : 

- Le présent de l‟indicatif : je me tiens, l‟homme de la réconciliation déclenche,  

je me mets…  

- Imparfait
12

 : suffisait, Abdeka prononçait, on ramenait, voulait, faisaient, 

tentait, il parlait… 

- Passé composé : a fallu, il est arrivé, a travaillé, elle a cru, Nedjma a marché, a 

observé 

- Futur simple : nous arrêterons, il me restera, je continuerai, croisera, le 

président sera président….  

                                                           
12

 L‟imparfait et le plus-que-parfait ce sont deux temps du récit mais ils peuvent se manifester dans le discours 

pour apporter une description du passé mais qui dure.   
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Ces trois temps verbaux sont représentés comme des temps de discours, par 

opposition aux temps du récit  (qui englobe généralement le passé simple avec 

l‟imparfait, le conditionnelle sans oublié le mode subjonctif). D‟ailleurs, ces temps 

verbaux du discours a une fonction de placer l‟énoncé dans sa situation d‟énonciation.    

2. L’effacement énonciatif dans les chroniques de Hakim ALAAM et Chawki 

AMARI  

L‟effacement énonciatif est considéré comme une marque de positionnement 

énonciatif, c‟est un processus de désengagement de la part du sujet énonciateur, qui 

consiste à s‟effacer  dans son propre discours, autrement dit l‟énonciateur ne prend 

aucune prise en charge énonciative, en créant une distance par rapport à ce qu‟il 

avance dans ces propos.  

Tout comme l‟engagement, l‟effacement énonciatif est repérable, par un ensemble  

d‟indices qui le marquent. Parmi ces  traces énonciatives, nous citons  les énoncés non 

embrayés, la polyphonie discursive, les guillemets et l‟ironie.  

2.1. Les énoncés non embrayés 

Un énoncé non embrayé est un énoncé  «coupé de la situation d‟énonciation »
13

. 

Dans les énoncés désembrayés «les évènements semblent se raconter eux même » 

(BENVENISTE, 1966 :242) 

D‟ailleurs, ce type d‟énoncé est repéré dans les textes littéraires, narratifs ou 

scientifiques mais peut également se manifester comme des définitions d‟un 

dictionnaire ou comme des proverbes.  

Nous allons relever quelques extraits de notre corpus qui marquent la manifestation 

des énoncés non embrayés. 

 

                                                           
13

 L‟expression « coupé de la situation d‟énonciation » prise de l‟ouvrage de Dominique MAINGUENEAU qui 

s‟intitule « Analyser les textes de communication », cela veut dire l‟énoncé est pris hors contexte.   
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Chronique : point zéro (titre : une nouvelle langue nationale et officielle 07-04-2014) 

Extrait 01 : 

[…]Un idiome crypté compris de quelques initiés et des dauphins de la 

méditerranée, plus proche du chuchotement murmuré que la langue parlée, fait 

d'une masse d'ondes plates de basses fréquences articulées autour d'une 

syntaxe basique. Qui n'est ni du berbère, ni de l'arabe, ni même de l'anglais ou 

du marocain […]  

 

Chronique : point zéro (titre : une nouvelle langue nationale et officielle 07-04-2014) 

Extrait 02 : 

[…] Il ne faut pas faire de bruit pour ne pas déranger les malades  

Chronique : point zéro (titre : le mystère des photons perdus 10-04-2014) 

Extrait 03 : 

[…] Quand un faisceau de lumière touche un objet, il rebondit  jusqu'aux yeux 

de l'observateur et l'image de l'objet se forme quasiment à la vitesse de la 

lumière […] 

 

Chronique : point zéro (titre : N3am sidi  16-04-2014) 

Extrait 04 : 

Pour s'accrocher, Ilya les dents et les griffes […] 

 

Dans les extraits présentés ci-dessus, relevés de la chronique de Chawki 

AMARI " point zéro", nous pouvons constater dans l‟ensemble des énoncés, l‟absence 

des marques d‟embrayeur qu‟on appelle aussi les déictiques personnels comme «  le 

couple je-tu », et les déictiques spatiaux temporels comme ici et maintenant.  

Cependant, et comme nous l‟avons noté précédemment le désembrayage est un 

processus ou l‟énoncé est décontextualisé et coupé de sa situation d‟énonciation. 
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Ceci dit, ce désembrayage peut se manifester comme un proverbe ou une 

citation, comme nous pouvons le voir dans les extraits 2 et 4, mais également il peut se 

produire comme un texte scientifique comme nous pouvons le constater dans l‟extrait 

3. Il peut être aussi une définition ou explication d‟un mot ou une expression, cela 

renvoie à l‟exemple de l‟extrait 1.    

D‟ailleurs, ce genre d‟énoncé non embrayé peut être utilisé dans toute situation 

d‟énonciation et pour n‟importe quel énonciateur. Puisque  ce dernier ne marque pas 

ces traces déictiques dans son discours. Cela relève de l‟effacement de l‟auteur et de 

son désengagement par rapport à ce qu‟il a émis.  

2.2. La polyphonie discursive 

Quand on parle de la polyphonie discursive, on fait référence à la présence d‟une 

pluralité de voix, qui coexistent dans un et même discours.  Certes, selon Oswald 

DUCROT, le terme de polyphonie change d‟un travail à un autre et d‟une discipline à 

une autre, pour cela nous nous sommes basées sur la définition suivante, la polyphonie 

consiste à « montrer comment l’énoncé signal dans son énonciation la superposition 

de plusieurs voix » (DUCROT, 1984 : 183)   

Nous avons relevé de notre corpus des extraits des chroniques de Hakim LAALAM et 

de Chawki AMARI, qui relève de la polyphonie discursive en se manifestant comme 

des discours rapportés. 

Chronique : pousse avec eux (titre : après la pluie, le soleil, s‟il veut bien, bien sûr ! 

05-04-2014) 

Extrait 01 : 

[…] Depuis que j'ai appris par le procuré numéro 1, sellal, que c'est « grâce à 

Bouteflika que la pluie tombe abondamment sur notre pays ces derniers jours » 
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Chronique : point zéro (titre : anonymous 01-04-2014) 

Extrait 02 : 

« Nous sommes anonymes, nous sommes légion, nous oublions pas et nous 

pardonnons pas »c’est sous cette devise que le collectif anonymous, regroupant 

des hackers activistes internationaux.[…]   

 

Chronique : point zéro (titre : l‟âge du i 02-04-2014) 

Extrait 03 : 

[…] Irrésistible comme sellal qui explique dans ses discours qu'il est temps 

pour la génération post-indépendance de diriger le pays […] 

 

Chronique : point zéro (titre : j moins 3, à moins que… 14-04-2014) 

Extrait 04 : 

[…] Sellal a mentionné dans les « indjazate » de Bouteflika les « qi3ane », 

voulant parler de « qa3ate », pluriel de « salles », expliquant que ce n'est pas 

un gros mot et que vous n'êtes pas seuls dans ces salles à moitié vides car 

« Bouteflika vous regarde à la télévision » 

 

  En se basant sur les extraits présentés précédemment, nous avons remarqué la 

présence d‟autres voix que celle de l‟énonciateur, qui se manifestent en forme de 

discours rapporté. Cela  dit, cette multitude de voix perçue dans un discours relève de 

ce qu‟on appelle la polyphonie discursive.  

D‟ailleurs, comme nous pouvons le voir dans les extraits 1 et 2, l‟auteur utilise 

un discours rapporté ou plus précisément un discours direct, qui se caractérise par 

l‟utilisation des guillemets et les verbes introductifs
14

. En revanche, dans l‟extrait 3, 

Chawki AMARI utilise comme marque de désengagement énonciatif le discours 

                                                           
14

 Ce sont des verbes employés pour introduire des discours rapportés  
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indirect ou l‟énonciateur cite les propos d‟autrui en reformulant avec ces propres mots, 

mais aussi en usant de la proposition introductive  " que".  

De même, ce que nous avons pu constater dans l‟extrait 4, l‟utilisation d‟un 

genre de discours rapporté proche de ce qu‟on appelle le discours indirect libre
15

 , qui 

se manifeste par une hybridation entre le discours direct et le discours indirect. Cette 

forme discursive est appelée selon MAINGUENEAU «  le résumé avec citation » , un 

genre de discours rapporté qui se caractérise par le résumé du discours original ( c‟est-

à-dire la citation) produit par le journaliste en introduisant des passages ou des 

fragments du discours cités, en utilisant notamment les marques typographiques du 

discours directe, principalement les guillemets. 

Comme nous l‟avons dit auparavant, l‟extrait 4 représente cette forme de 

discours rapporté qui se base sur le résumé produit par l‟énonciateur par exemple : 

[…] expliquant que ce n’est pas un gros mot et que et vous n’êtes seul dans ces salles 

à moitié vide […] 

Mais également, comme nous pouvons le voir l‟intégration des fragments du discours 

source : « qi3ane », « Bouteflika vous regarde à la télévision ».cela représente cette 

hybridation et le mélange qui coexiste dans ce type de discours.  

De ce fait, nous pouvons déduire que le discours rapporté d‟une manière générale, 

se manifeste comme un indice énonciatif qui relève de la polyphonie discursive. Ceci, 

marque  l‟effacement et le désengagement énonciatif, par le fait de citer ou 

d‟introduire des propos d‟autrui dans son propre discours. 

2.3. Les guillemets comme marque d’effacement 

Les guillemets sont des marques d‟effacement énonciatif avec lesquelles l‟auteur 

prend ces distances par rapport à ce qu‟il produit. Des lors, le Dictionnaire d‟Analyse 

de Discours définit les guillemets «  comme une marque typographique qui encadre 

                                                           
15

 Le discours indirect libre est une forme qui se situe entre le discours direct et le discours indirect, c‟est aussi 

« un mélange étroit de deux voix » (MAINGUENEAU, 2007 :134)   
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des séquences verbale pour signaler que ces derniers relèvent de l’autonymie
16

 […] » 

(MAINGUENEAU et CHARAUDEAU, 2002 :289) 

L‟emploi des guillemets a une double valeur, comme nous l‟avons la cité 

précédemment, cette marque typographique encadre une citation ou plutôt le discours 

direct. Mais aussi, ces guillemets peuvent être employés pour un seul mot ou même 

expression comme par exemple : 

Chronique : pousse avec eux (titre : même un élève de 1
re

 année à l‟ENA connait cette 

règle 14-04-2014) 

Extrait 01 :  

J’ai juste remarqué son air «profondément étonné » […]   

 

  Chronique : pousse avec eux (titre : même un élève de 1re année à l‟ENA connait 

cette règle 14-04-2014)    

Extrait 02 :  

Mais celle «  endurée » par José Manuel Garcia-Margallo Y Marfillors de son 

entrevue avec Abdekka […]      

   

Chronique : pousse avec eux (titre : même un élève de 1re année à l‟ENA connait cette 

règle 14-04-2014)    

Extrait 03 :  

«  féster ! » entre nous !  

Chronique : pousse avec eux (titre : le président d‟une moitié ! et encore ! 20-04-2014) 

Extrait 04 : 

[…] une impressionnante sensation de «chancelances » et de langage 

dangereux         

 

                                                           
16

 Autonymie est «  une auto-désignation par un signe linguistique [l‟exemple des guillemets], qu‟il s‟agisse d‟un 

nom ou une proposition » (Yan GRUNSHPUN, 2003 :208)   
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 Chronique : pousse avec eux (titre : les recours ne se déposent pas à la télé ! 15-04-

2014) 

Extrait 05: 

Lui faisant prononcer un mot « terrible » de sonorité et de signification […] 

puisqu’il  a qualifié l’activité de son principal adversaire de « terroriste »   

 

      Comme nous pouvons le voir dans les extraits présentés ci-dessus, 

l‟interprétation des guillemets comme marque d‟effacement dépend des lecteurs. 

Certes, l‟utilisation de ces mots : «  profondément étonnée », «  endurée », «  terrible » 

et «  terroriste », démontre l‟opinion de l‟énonciateur qui s‟oppose à ce débat politique. 

Mais nous pouvons notamment déduire que l‟utilisation des guillemets est due à 

l‟objectivité du discours et à la volonté de l‟énonciateur de se démarquer de son 

énonciation. 

     Les guillemets peuvent tout de même indiquer un «  changement du statut 

verbal de l’expression, un changement de registre […] » (MAINGUENEAU & 

CHAREAUDEAU, 2002 :290) ou même pour des mots étrangers comme l‟exemple 

« fèster ! » et argotique ou familier comme l‟exemple de l‟extrait 4 «  chancelances ». 

    Toutefois, nous pouvons dire que l‟utilisation des guillemets dans les chroniques de 

Hakim LAALAM et Chawki AMARI  a une double valeur. D‟une part pour encadrer 

une citation et d‟autre part pour objectiver les mots et les expressions qui peuvent 

marquer l‟opinion de l‟énonciateur et avoir un impact sur les locuteurs en orientant 

leurs lectures.    
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2.4. L’ironie comme forme d’effacement   

     L‟ironie est une figure de style considéré en rhétorique comme un trope « qui 

consiste à dire le contraire de ce qu’on veut faire comprendre au destinataire » 

(CHARAUDEAU et MAINGUENEAU, 2002 :330) 

   L‟ironie est plus proche de la figure de style  l‟antiphrase. Elle peut se manifester 

sous plusieurs forme stylistique comme : la métaphore, la litote, antiphrase, hyperbole 

etc. de plus, l‟ironie peux se présenter comme « un phénomène d’autonymie ». 

Autrement dit, elle se montre en forme de citation « par laquelle le locuteur 

mentionnerait le propos d’un personnage disqualifié qui dirait quelque chose 

d’ostensiblement par rapport au contexte » (ibid. :331) dans ce cas l‟ironie est 

considéré comme une mention.    

Cependant, dans les extraits qui suivent nous allons  présenter quelques exemples de 

l‟ironie pris de nos chroniques. 

Chronique : pousse avec eux (titre : Bonbons! Cacahuètes! Chocolats! Esquimaux! 

Demander le programme!10-042014) 

Extrait 01 : 

Moussa Touati menace de se retirer de la présidentielle Enaal  Echittan 

Moussa ! Sans toi, ça ne sera pas pareil. 

 

Chronique : pousse avec eux (titre : Même un élève de 1ère année à l'ENA connait 

cette règle 14-04-2014) 

  Extrait 02 : 

Dites-moi bark, vous qui connaissez si bien l'Espagne ! 
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Chronique : point zéro (titre : La faille 13-04-2014)  

Extrait 03 : 

Comme dirait une journaliste : « si vous gagnez, Monsieur Benflis, accepterez-

vous la défaite? ». 

 

Chronique : pousse avec eux  

Extrait 04 : 

Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue
17

 

 

Chronique : point zéro (titre : L'homme qui chuchotait à l'oreille des chevaux 20-04-

2014)  

Extrait 05 : 

L'Algérie s'est endormie dans un ronronnement suspect et s'est mollement 

réveillée dans l'après. 

 

Chronique : pousse avec eux (titre : Même un élève de 1ère année à l'ENA connait 

cette règle 14-04-2014)  

Extrait 06 : 

 J'ai vu des perles plus précieuses, nacre plus brillant, et je reste poli […] 

 

Chronique : pousse avec eux (titre : Le Président d'une moitié ! Et encore ! 20-04-

2014) 

Extrait 06 : 

[…]On ne m'obligera pas à voter pour un candidat virtuel, pour un 

hologramme branché sur six générateurs […] 

                                                           
17

 C‟est une expression utilisée par Hakim LAALAM dans laquelle il annonce d‟une manière ironique son 

combat contre le régime politique Algérien, d‟ailleurs dans un entretien avec une journaliste du Soir d‟ Algérie, 

il fait remarquait que  «  le jour où ils deviendront sérieux, je cesserai peut-être de me payer leur poire »       



Chapitre 3 : L’analyse du positionnement énonciatif dans les chroniques de 

Hakim LAALAM et Chawki AMARI 

45 
 

Comme nous le constatons dans les extraits présentés ci-dessus, l‟ironie se 

manifeste dans un discours journalistique ou autre  sous plusieurs formes. 

  Tout d‟abord, dans l‟ironie comme trope, nous apercevons dans les extraits 1-2-4-6, 

l‟usage de l‟ironie comme antiphrase, définie par Katherine KERBRAT-

ORECCHIONI comme «  un décalage plus au moins net entre sens littéral et sens 

figuré » (ibid.)      

  De même, comme nous pouvons le voir dans l‟extrait 4 :  

Je fume du thé, et je reste éveillé et le cauchemar continue 

Dans cet énoncé, l‟auteur utilise l‟ironie comme marque d‟effacement afin 

d‟annoncer d‟une manière implicite son point de vue sur le sujet présenté dans son 

discours. De ce fait, cet énoncé généralement écrit à la fin des chroniques de Hakim 

LAALAM, exprime d‟une manière ironique le mécontentement du journaliste par 

rapport au fait rapporté. 

Sans oublier, l‟émergence des métaphores dans le discours journalistique des 

chroniqueurs, qui se manifestent comme un procédé relevant de l‟ironie. Par exemple  

dans les extraits 5 et 7 les chroniqueurs utilisent les expressions suivantes : candidat 

virtuel, hologramme branché sur six générateurs, pour désigner le président, ou 

même : l’Algérie s’est endormi dans un ronronnement suspect […] dans ce cas 

Chawki AMARI décrit la situation de l‟Algérie le jour des élections présidentielles. 

En revanche, dans l‟extrait 3 : comme dirait une journaliste « si vous gagnez 

monsieur Benflis, accepterez-vous la défaite ? », l‟ironie est présenté comme une 

citation faite par un autre énonciateur, et comme nous l‟avons mentionnée 

précédemment, cela relève de l‟ironie comme mention.       

   De ce fait, nous pouvons conclure que grâce au processus de l‟ironie, 

l‟énonciateur prend ces distances par rapport à un fait et à la situation d‟énonciation. 

Cela dit, elle peut être utilisée comme trope, ou elle englobe les types de figure de 

style (cités précédemment). Mais également elle peut se manifester comme une 
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citation prise d‟un autre énonciateur qu‟on dénomme  l‟ironie comme mention. Certes, 

le processus de l‟ironie comme trope ou mention, joue un rôle d‟effaceur du sujet 

énonciateur dans son propre discours, en se basant sur les figures de style ou bien les 

citations ironiques.  

2.5. Le pronom indéfini "on" entre engagement et effacement  

Ce qui caractérise le pronom indéfini on, est qu‟il fait toujours référence à une 

personne imprécise et il revoie en même temps à plusieurs personnes non identifiables, 

«  il occupe toujours la fonction de sujet ; il ne varie ni en genre ni en nombre et 

constitue du point de vue morphologique, une troisième personne, il est d’une très 

grande polyvalence » (MAINGUENEAU, 2007 :107) 

Cela dit, comme nous pouvons le voir dans les extraits qui vont suivre, le pronom 

indéfini renvoie d‟une part au couple énonciateur et coénonciateur (donc il  réfère à 

une prise en charge énonciatif) et d‟autre part il peut acquérir un renvoi a une personne 

inconnu et indéterminé (cela réfère à un effacement énonciatif).                              

Chronique: point zéro (titre : We are de worst 03-04-2014) 

Extrait 01 :  

On ne sait pas qui a écrit les paroles de ce chef-œuvre mais ça ressemble à du 

Bouteflika   

Chronique: point zéro (titre: une nouvelle langue nationale et officielle 07-04-2014) 

Extrait 02 : 

On se rappelle de Bouteflika il y’a quelques années qui s’étonnait dans un discours 

[…]  
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 Chronique : pousse avec eux (titre : le président d‟une moitié ! et encore !20-04-2014) 

Extrait03 

Et aujourd’hui, on ne m’obligera pas à voter pour un candidat virtuel […]  

                    

Dans les extraits 1 et 2, nous pouvons interpréter le on comme renvoyant à 

l‟énonciateur (donc au je) ou même en introduisant les lecteurs avec le nous. Par 

contre, le on cité dans le troisième extrait de la chronique "pousse avec eux", renvoie à 

une troisième personne (donc le il/ils). Cela dit nous pouvons interpréter ce on, en se 

basant sur l‟information présentée dans le discours, aux partisans du candidat 

Bouteflika.      

De ce fait, nous pouvons déduire que l‟emploi du on, même s‟il correspond ou réfère à 

une personne indéterminé, assure une prise en charge énonciative, « mais avec une 

sorte d’effacement des frontières entres les positions de premier, deuxième et troisième 

personnes » (MAINGUENAU, 2007 :108) 

Avant de clore ce chapitre d‟analyse, nous pouvons simplement dire que le 

choix du positionnement énonciatif dans ce genre journalistique dépend du sujet 

énonciateur, car en analysant notre corpus, qui se constitue de deux chroniques et de 

deux journaux différents.  Nous avons constaté de prime à bord que la chronique 

"pousse avec eux  "  de Hakim LAALAM, opte surtout pour un engagement 

énonciatif, puisque nous observons dans l‟ensemble de ces chroniques recueillis, la 

présence et l‟émergence des indices énonciatifs que ce soit des déictiques ou des 

modalités, et spécialement l‟émergence du je,   puisque c‟est la marque la plus 

explicite  dans l‟analyse de la subjectivité énonciative. Nous pouvons voir des indices 

de désengagement de l‟auteur en utilisant, la polyphonie, les guillemets, l‟ironie, mais 

beaucoup moins les énoncés non embrayés.  

En revanche, dans les chroniques "point zéro" de Chawki AMARI , nous 

pouvons voir la quasi absence des déictiques, mais notamment la  présence des 

modalités moins importants que celle dans les chronique de Hakim LAALAM. 
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Cependant, nous observons l‟émergence des énoncés non embrayé, mais aussi celle de 

la polyphonie, l‟ironie et l‟utilisation des marques typographiques (les guillemets). 

Cela représente le besoin qu‟à l‟énonciateur  de s‟effacer dans son discours.    
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En guise de conclusion, nous rappelons que notre travail porte principalement 

sur le positionnement énonciatif dans les chroniques de Hakim ALAALAM et Chawki 

AMARI. Certes, les traces qui représentent à priori ce positionnement peuvent être 

relevées par le processus de l‟engagement et/ou l‟effacement énonciatif, qui se 

manifestent eux-mêmes par des indices énonciatifs repérés dans le discours de 

l‟énonciateur.  

C‟est donc le positionnement de l‟auteur que nous avons traité dans notre travail, en 

tenant compte de tout ce qui relève de l‟engagement et de l‟effacement de celui-ci. 

A priori, notre principal objectif de ce modeste travail porte essentiellement sur la 

manière de rédiger des journalistes en utilisant des indices et des procédés 

d‟énonciation employés afin de s‟engager ou de se désengager dans leurs propre 

discours. 

Ceci nous a permis de voir dans un premier temps, à partir d‟une étude analytique de 

notre corpus recueilli, la manière qu‟utilise l‟auteur pour s‟inscrire dans le discours 

journalistique d‟un genre de commentaire. Et notamment son désengagement en usant 

principalement de plusieurs formes discursives qui marquent son effacement.  

Mais ce n‟est qu‟à travers notre analyse des données recueillies que nous avons pu 

vérifier les traces de l‟engagement énonciatif. 

A l‟instar des résultats obtenus de notre analyse, nous pouvons affirmer 

l‟hypothèse que l‟inscription peut être subjective ou objective, autrement dit l‟auteur 

peut se manifester ou s‟engager dans son discours comme il peut s‟effacer. De même, 

dans la question des indices qui relèvent de l‟engagement et de l‟effacement de 

l‟énonciateur. D‟ailleurs, nous pouvons relever plusieurs marques énonciatives de 

notre corpus d‟étude. En ce qui concerne l‟engagement, nous avons relevé les indices 

déictiques, personnels et démonstratifs  comme le je et le ma etc. Cela réfère à 

l‟énonciateur, mais beaucoup moins le tu, car l‟auteur veut s‟adresser à un public large 

(cf analyse), mas également les déictiques spatiaux temporels comme ici et maintenant 

etc. 
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Nous avons notamment relevé les indices de modalisation qui englobent cinq 

types de modalités : de vérité, de volonté, de nécessité, d‟appréciations (axiologiques) 

et affectives. Ces modalisations se manifestent généralement comme un ensemble de 

verbes, adverbes, substantifs et adjectifs cela représente l‟engagement et le point de 

vue de l‟auteur. 

De plus, dans la deuxième partie de l‟analyse nous avons relevé un ensemble 

d‟indices et de procédés qui marquent l‟effacement énonciatif. Nous avons retrouvé 

des énoncés non embrayés. A ce propos, ce sont des énoncés qui ne contiennent pas 

d‟indices déictiques ni personnels ni spatiaux temporels. Ce sont des énoncés 

considérés comme coupés de la situation d‟énonciation. Nous avons repéré aussi des 

formes polyphoniques. Ils représentent le désengagement de l‟énonciateur en utilisant 

le discours d‟une autre personne, et plus précisément l‟usage du discours rapporté.  

Ainsi, nous avons distingué la présence des guillemets, une forme 

typographique qui marque souvent un discours rapporté (ou plus précisément direct) 

mais qui est également une marque d‟objectivité  où l‟énonciateur  veut se démarquer 

de son discours. Nous avons également observé l‟utilisation de l‟ironie qui se 

manifeste sous deux formes : comme trope (ensemble de figure de style), ou comme 

mention (cité comme discours rapporté). 

Sans oublier, le pronom indéfini on qui marque une certaine « subjectivité 

objective », autrement dit, comme nous l‟avons cité dans la partie d‟analyse, le on 

représente une personne indéterminée, certes il représente notamment une prise en 

charge car le on peut indiquer le je, le nous et même le il/ils, et cela dépend de 

l‟information fournie dans le discours.         

Ensuite, pour la troisième question de notre problématique sur l‟engagement et 

l‟effacement qui était de savoir si le positionnement de l‟énonciateur se manifeste 

consciemment ou inconsciemment, nous avons pu distinguer une conscience ou une 

prise en charge assumée de la part d l‟énonciateur. C‟est dire que l‟instance de 

production  a une responsabilité vis-à-vis de ses écrits. Cependant il dispose de deux 
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types de prise en charge, soit en optant pour l‟engagement explicité soit en optant pour 

l‟effacement. 

Il est vrai que, les deux chroniques "pousse avec eux" et "point zéro" sont des 

chroniques qui font partie de la même catégorie rédactionnelle appelé le billet, mais 

chaque chroniqueur a sa méthode de rédaction. D‟après les résultats obtenus de notre 

étude, la chronique "pousse avec eux" de Hakim LAALAM se démarque par son 

engagement fréquent dans son discours. En revanche, dans la chronique "point zéro" 

de Chawki AMARI se démarque surtout par son effacement. 

Au terme de cette analyse, qui porte sur le positionnement énonciatif dans les 

chroniques de Hakim LAALAM et Chawki AMARI, nos hypothèses se trouvent donc 

confirmées est nos objectifs atteints. Ceci dit, nous sommes conscients des limites de 

ce travail, et cela est dû d‟une part au temps consacré à la réalisation de ce mémoire. 

Cela indique qu‟il est possible d‟étudier d‟une manière judicieuse notre corpus, qui 

nous permettra de faire sortir d‟autres traces qui relèvent de l‟engagement et de 

l‟effacement de l‟énonciateur.                                        
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